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Le Bulletin 
Volume 84 N°32 

Année Rotarienne 2014 – 2015 
 

Réunion du Lundi 23 Février 2015 
 

Président du R.I. : Gary C.K. Huang 
Gouverneur du District : Khalil Alsharif 
Déléguée du Gouverneur : May Monla Chmaytelly 
Assistante du Gouverneur : Mona Kanaan 
Président du RC Beyrouth: Antoine Hafez 
Secrétaire du RC Beyrouth : Roger Ashi 

 

Devise du Président du RI et du Club pour l’année 2014-2015 
« Faire rayonner le Rotary » 

 
Le Protocole 

 
Ont assisté à la réunion : 
 

25 Rotariens du Club 
ABBOUD Nabil 
ASHI Roger 
BIKHAZI Rima 
BIZRI Zouheir 
CATTAN Joelle 
CHERFAN Aïda 
CODSI Reine (PP) 

DAOU Aïda 
DEBAHY Pierre (PE) 
EL SOLH A. Salam (PP) 
FAYAD Halim (PP) 
HAFEZ Antoine (P) 
GHANDOUR Misbah 
HAMMOUD Samir (PP) 

ISSA Emile 
KALDANY Savia (PP) 
KANAAN Pierre (PP) 
KETTANEH Henry (PP) 
MENASSA Camille (PP) 
MEOUCHY Rita 
METNI Gabriel 

SAADE Riad (PP) 
SAWAYA Assaad (PP) 
TABBARAH Ahmad 
TARAZI Roger (PP) 

 

Le club est heureux d’accueillir: 
• Mme Mouna Hraoui, Ancienne Première Dame du Liban 
• S.E. Mme Georgina Mallat, Ambassadeur de Colombie 
• S.E. Me Naji Boustany, Ancien Ministre  

 

Rotariens Visiteurs 
• PDG Farid Gebran (RC Metn) 
• Assistante du Gouverneur Mona Kanaan (RC Beirut Cedars) 
• RC Kesrouan : P. Gaby Mouzannar et Farid Saadé  
• RC Metn : P. William Cadige 
• RC Beirut Cosmopolitan : P. Lina Shair, PP Pierre Azar, PE Mimi Hamam, Ghaleb Mahmassani, Samir 

El Khoury et Rabab Safieddine 
• RC Baabda : IPP Joe Hatem 
• RC Beirut Cedars : P. Christine Sabieh, PP Rony Farra et Zareh Abadjian 
• RC Beirut Center : PP Rita Gebran 

 

Les Invités 
• Les invitées du P. Antoine Hafez : Mme Chadia Tueini, Mme May Chidiac, Mme Marie-Claude Najm 

Kobeh, Mme Micheline Baaklini et Mlle Randa Hafez 
• Les invités du PP Riad Saadé : M. Farid Meshaka, Me Hyam Mallat, Mme Diane Saadé  Asseily, M. & 

Mme Fouad Riad Saadé, Mme Maha Sehnaoui, Mme Maria Sehanoui et M. Pascal Von Bueren 
• Les invités du PP Roger Tarazi : M. & Mme Alexis Moukarzel et Dr et Mme Kamal Zacca 
• Les invités du PP Halim Fayad : M. & Mme Oussama Salam 
• L’invité de PP Henry Kettaneh : M. Ronald Hochar 
• L’invité de PP Reine Codsi : M. Georges Husni 
• Les invités du PP Abdel Salam El Solh : M. & Mme Claude Boulos 
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• L’invitée de Aida Cherfan : Dr Carole Cherfan 
• L’invité de Rima Bikhazi Azar : Dr  Kamal Bikhazi 
• Les invités de Joëlle Cattan : M. & Mme Johnny Sarkis  
• Les invités de Raymond Jabre : M. & Mme Bernard Jabre 
• L’invitée de Misbah Ghandour : Mlle Dala Ghandour 
• L’invité de Nabil Abboud : Dr Gérard Tabourian 

 

Les conjoints des Rotariens 
Mesdames Lolita El Khoury, Wassila El Solh, Maguy Farra, Fadia Ghandour, Lara Hafez, Nayla 
Mouzannar, Nawal Hammoud, Tatiana Issa, Denise Kanaan, Josette Kettaneh, Liliane Ménassa, Najwa 
Tarazi 
Ainsi que Dr Kamal Azar, Dr Georges Cherfan, M. Nicolas Kaldany, M. Antoine Méouchy. 

 
Annonces du Secrétaire 
 

Les cartes de compensation de : 
• P. Antoine Hafez et PP Halim Fayad qui ont visité le RC Tripoli le 21/02/15 pour leur 65ème 

anniversaire ; 
• PP Roger Tarazi qui a visité le RC Beirut Cosmopolitan le 17/02/15, et le RC Beirut Cadmos le 

19/02/15. 
 

Les messages d’excuses : 
En voyage : PP Aziz Bassoul, IPP Habib Ghaziri, PP Malek Mahmassani, Mansour Bteish, Gabriel        
Gharzouzi, Nabil Kronfol, Fawaz Fawaz,  
Empêchement : PDG Hazem Finge, PP Nicolas Chouéri, PP Mustapha El Hindi, Rosy Boulos, Robert 
Arab, Toufic Aris, André Boulos 

 

Prochains évènements du club 
• Lundi 16 mars 2015 à 20h – Dîner-Anniversaire du Club à la Villa Linda Sursock ; 
• Lundi 23 mars 2015 à 13h30 – Conférence de Mme Yasmine Bohsali, Directrice de Communication de 

Azadea, sur « Fondation Azadea : Objectifs et Réalisations », à l’hôtel Palm Beach. 
 

Le Courrier 
• Mardi 24 février à 20h30 – Le RC Beirut Cosmopolitan nous invite à participer au dîner-conférence de 

S.E. l’Ambassadeur de Chypre sur « Cyprus Lebanon’s Gateway to Europe » à l’hôtel Phoenicia – 
Berytus Hall ; 

• Mardi 24 février à 18h30 – Le RC Beirut Center nous invite à la présentation du MP Joseph Maalouf sur 
« the plan of the DEAR (Drug Education, Awareness and Refusal) Project » à l’hôtel Monroe ; 

• Mardi 3 mars – Webinaire sur le Centre du Rotary pour la Paix avec panéliste PP Michel Jazzar ; 
• Vendredi 6 mars à 21h – Le RC Batroun nous invite à participer à leur dîner fundraising au restaurant 

Del Mar San Stefano – Batroun (détails envoyés par email) ; 
• Vendredi 20 mars à 20h30 – Théâtre au profit des Resto du Cœur « Les Fourberies de Scapin » de 

Molière, mise en scène d’Alain Plisson, avec l’un des acteurs notre camarade Robert Arab - au Théâtre 
Tournesol, rond-point Tayouné, Badaro ; 

• Samedi 9 mai 2015 de 11h à 17h – PP George Beyrouti nous informe que le Comité « The Country 
Public Image / Public Relations (PIPR) » organise une journée au village Arnaoon – Batroun (détails et 
présentation envoyés par email) ; 

• Bulletin Marhaba Décembre 2014/Janvier 2015 du RC Beirut Cosmopolitan. 
 

Compte-Rendu de la Réunion Statutaire 
 
La réunion statutaire de ce lundi 23 février a été organisée au cours d’un diner-conférence au 
restaurant La Table d’Alfred. 
Le PP Riad Saadé, notre conférencier, a souhaité partager avec tous les présents une expérience 
très particulière : le parcours du couple, que forme sa sœur Rola Saadé et son 
beau-frère Ashraf Ghani, depuis les années 70 jusqu’à l’accès de ce dernier à 
la présidence en Afghanistan en septembre 2014. 
 

Le P Antoine Hafez a ouvert la séance en invitant l’assistance à se lever pour 
l’hymne national. 
 

Notre Secrétaire Roger Ashi a alors pris la parole pour souhaiter  la bienvenue 
aux invités du club, aux Rotariens visiteurs, aux membres du RCB, leurs 
conjoints et leurs invités respectifs. Une très belle liste des ami(e)s de notre 
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club a été énoncée, suivie de l’annonce de nos prochains évènements. Pour conclure R. Ashi a 
annoncé  que le Livre d’Or serait disponible à la sortie pour celles ou ceux qui désirent laisser un 
petit témoignage de leur passage au RCB. 
 

Au cours de son discours d’ouverture (Allocution en Annexe 1), le P Antoine 
Hafez a souligné cette extraordinaire coïncidence : le 23 février est la date 
exacte de la fondation du premier Rotary à Chicago par Paul Harris, il y a de 
ceci 110 ans. En cent ans, dit-il, le Rotary International est devenu à l’échelle 
mondiale une force influente de propositions, d’actions et de réalisations, 
unique en son genre.  
 

Le P Hafez a signalé qu’un des moments forts de la vie d’un club est 
l’admission et l’intronisation d’un nouveau membre. Il a donc annoncé que 
Rima Bikhazi Azar, parrainée par notre camarade Nabil Abboud, ferait 

désormais partie du RCB.  Il a invité N. Abboud à présenter notre future rotarienne. (Présentation 
en Annexe 2) 
 

     
 

À la demande du Président, l’assistance se lève : l’insigne du Rotary est solennellement remis à 
Rima Bikhazi Azar qui, de par sa profession et de l’intérêt qu’elle porte aux idéaux du Rotary, sera 
certainement une valeur ajoutée au RCB. 
 
Avant de donner la parole à notre conférencier,  le P Hafez a qualifié le parcours professionnel du 
PP Riad Saadé d’atypique, exceptionnellement riche, académique et largement cosmopolite. 
(Présentation en annexe 3) 

 
Le PP Riad Saadé remercie le P Hafez de son introduction et entame une 
présentation passionnante en power point sur le chemin parcouru par ce 
couple qui a bravé des situations aussi imprévisibles que dangereuses durant 
ces 40 dernières années… des efforts couronnés par leur accès à la 
présidence d’un pays dont la conjoncture - après des années de déchirements 
intérieurs - s’annonce plus  complexe que jamais. (Exposé en annexe 4). 
 
L’excellente conférence du PP R. Saadé, riche en images et en substance, 
ponctuée d’un parallélisme évident avec la situation socio-politico-économique 

de notre pays fut inévitablement suivie d’une intéressante session questions-réponses : 
 
PP Halim Fayad : 
« Quand allons-nous fonder ensemble un Rotary Club en Afghanistan ? » 
 

« Je crois que le RC est une expression de civilisation occidentale. Bien que le 
Rotary soit international, il faut laisser à chaque peuple le respect de sa 
culture. Ceci n’empêche pas qu’on puisse y réussir un jour à Kaboul, ou peut-
être bien nos enfants… » 
 
Ahmad Tabbarah : 
« Comment cette union a été perçue en Afghanistan? » 

 

« L’Afghanistan a mauvaise presse dans le monde. Dans les années ‘60 nos 
deux peuples avaient connu l’âge d’or. L’Afghanistan était surnommé ‘la 
Suisse de l’Asie Centrale’. La reine Souraya avait fait un travail énorme pour la 
société afghane. Ma sœur vient d’une famille traditionnelle ; et c’est pour cette 
raison qu’elle a respecté les traditions de la famille d’Ashraf. Mon père a agi 
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remarquablement bien.  
À mon sens, c’est la femme qui est la clé de l’homme (remarque vivement applaudie par 
l’audience). C’est la Libanaise qui a prouvé qu’elle a été élevée et éduquée de manière à pouvoir 
vivre partout, en Afrique, aux E.U ou en Afghanistan… C’est ce que notre laboratoire libanais 
devrait exporter. Nous souhaitons que les puissances étrangères tirent une leçon de ce qui se 
passe au Liban et l’utilisent dans leurs positions futures, en Europe ou ailleurs…   
 

Pendant 13 ans ma sœur n’a pas été connue comme l’épouse d’un haut fonctionnaire d’état. Elle 
s’occupait en fait des enfants dans la rue ; c’est ainsi qu’elle a appris la langue du pays et les 
traditions locales. Elle a vécu en harmonie totale avec son mari. » 
 

May Chidiac :  
« Les talibans sont bien présents, quel est leur rôle actuellement ? Comment 
s’adaptent-ils à la démocratie de ce gouvernement ?» 
 

« Il est bien connu que les services de renseignements américains sont à 
l’origine du fondamentalisme musulman. M. Bin Laden est un produit, à part 
bien entendu ses capacités personnelles, qui a été bien financé, bien installé 
pour expulser les soviets d’Afghanistan. Les talibans sont exploités par les 
barons de la guerre. Ils se sont pratiquement institutionnalisés. Ils sont en fait 
la garantie de ce qui les nourrit : la drogue. L’Afghanistan est le premier pays 

producteur de drogue. La question est : comment tarir les sources de ces financements ? Nous 
vivons des situations similaires en Syrie et en Iraq. 
 

Ashraf est différent de ces jeunes gens qui reviennent dans leur pays après des années 
d’absence, mais qui ne connaissent pas leur pays. Ils veulent y appliquer des notions apprises à 
Harvard ou ailleurs… Ceci ne fonctionne pas. Ashraf a vécu 20 ans dans la brousse avec son 
grand-père qui l’a élevé. 
En tant qu’anthropologue, il sait comment traiter les hommes. 
 

Je n’ai pas dit qu’il va réussir. J’ai dit que Dieu le protège. Déjà le fait d’avoir réussi à exprimer ce 
en quoi il croit, est énorme. Et tant mieux pour l’Afghanistan ! Il est en pourparlers avec les 
talibans.  S’ils l’avaient souhaité, ils l’auraient éliminé il y a de ceci bien longtemps. Depuis déjà 13 
ans qu’il se déplace d’une province à l’autre… Même ces gens-là peuvent avoir un peu de logique. 
Ils ont probablement compris qu’il cherchait l’intérêt de l’Afghanistan et non pas celui de sa poche. 
Et pour conclure, j’espère que ceux qui ont tenté d’empêcher son élection comprendront que 
l’intérêt supérieur des E.U passe par l’intérêt supérieur de l’Afghanistan… » 
 
Le P A. Hafez a invité tous les convives à lever leur verre à la prospérité du couple Rola-Ashraf et 
également à l’amitié libano-afghane. 
 

Le repas fut copieux et l’ambiance joyeuse et conviviale tout au long du diner. 
 

    
 

Pour clore la soirée, et à la demande de PP Reine Codsi, notre camarade Misbah Ghandour a 
pratiquement envoûté l’assistance de sa belle voix. Une vraie révélation pour beaucoup d’entre 
nous ! 
 
La séance a été levée à 22H45. 
 

************************************************************ 
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Photos ‘Souvenir’ de la Soirée 
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Annexe 1 - Allocution du Président Antoine Hafez 
 
Monsieur l’Ancien Gouverneur du District, 
Madame l’Assistante du Gouverneur, 
Madame l’Ancienne Première Dame du Liban, 
Madame l’Ambassadrice,  
Monsieur l’Ancien Ministre, 
Chères rotariennes et rotariens,  
Chers amis et invités, 
 

Quelle belle coïncidence que nous soyons tous réunis ce soir pour écouter notre ami Riad Saadé 
brosser le portrait d’un membre éminent de sa famille et de fêter par la même occasion les 110 
ans du Rotary qui a vu le jour exactement un 23 Février 1905, à l’initiative du jeune avocat de 
Chicago, Paul Harris. 
 

Le Rotary International n’est pas seulement la plus ancienne des organisations de services, ce 
serait également l’une des plus prestigieuses, devenue en 100 ans et à l’échelle mondiale, une 
force influente de propositions, d’actions et de réalisations uniques en son genre. 
Fidèle à son origine et à son créateur, le mouvement international rotarien est aujourd’hui constitué 
d’un socle d’hommes et de femmes de tous horizons, reconnus par leur expérience, leur 
compétence, leur exigence et leur éthique professionnelles, avec l’ambition commune de venir en 
aide à des personnes fragilisées et démunies et d’accompagner les jeunes défavorisés à 
s’épanouir dans un monde actuel gorgé d’inégalités.   
S’investissant sans relâche dans bien des domaines à l’élaboration et l’accomplissement d’un 
avenir meilleur, le Rotary se félicite d’un palmarès impressionnant.  
 

Le premier club Libanais fut fondé à Beyrouth en 1931 et n’a jamais failli aux ambitions de ce 
dévouement en coordination avec les organismes internationaux et locaux. Nous œuvrons pour la 
camaraderie et la paix dans le monde.    
Être membre du Rotary est un honneur et un privilège; et parmi les moments forts dans la vie du 
Club c’est l’admission et l’intronisation d’un nouveau membre. 
 

Ce soir nous avons le plaisir d’accueillir au sein du Rotary Club de Beyrouth Mme Rima Bikhazi 
Azar dont la candidature a été parrainée par M. Nabil Abboud à qui je demande de me rejoindre 
accompagné de sa candidate pour nous présenter Mme Bikhazi Azar. 
 

Et maintenant je vous invite à vous lever pour remettre l’insigne du Rotary à notre nouvelle 
camarade Rima que nous accueillons fièrement au sein de notre club, persuadés qu’elle en sera 
une valeur ajoutée de par sa profession et l’intérêt qu’elle porte aux idéaux du Rotary.  
 

************************************************************ 
Annexe 2 - Présentation par Nabil Abboud de Rima Bikhazi 

 
J’ai l’honneur et le grand plaisir de parrainer Mme Rima Bikhazi Azar. Rima est la fille de mon ami 
le Dr Kamal Bikhazi et de son épouse Amira ici présents, et à ce titre j’ai eu le privilège de 
connaitre sa fille Rima depuis sa plus tendre enfance.  
 

Apres ses études secondaires au Collège Protestant Français de Beyrouth, Rima termine ses 
études aux Etats Unis, au Boston College où elle obtient une double licence. Puis à l’Université de 
Suffolk où elle décroche un MBA. 
 

Après deux années de stage Rima rentre au Liban et y entame son parcours professionnel dans le 
domaine de la santé. Parallèlement à son travail et en même temps elle donne des cours de 
gestion à la LAU, sans négliger de participer à plusieurs séminaires et conférences pertinents. 
A la BMG (Bikhazi Medical Group) Rima est Directrice et nommément Chef d’équipe du Service 
Entreprises. 
 

Sa passion est son travail ; les arts contemporains l’intéressent ; elle adore la peinture mais surtout 
elle aime les gens. 
Rima est une représentante de valeur du domaine de la Santé et elle prouvera certainement quelle 
est un atout de grande valeur pour notre club. 

 

************************************************************ 
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Annexe 3 – Présentation par P. Antoine Hafez du PP Riad Saadé 
 
Il est difficile de présenter notre camarade Riad Saade, tellement son parcours est atypique. 
Education poussée d’Ingénieur Agronome dans une Grande Ecole à Paris 1965, suivie d’un 
Doctorat en Sciences Economiques de la Sorbonne 1967, il parfait ce cycle par un passage à 
Stanford-INSEAD en 1972. 
 

Depuis 1965, Riad n’a cessé d’enseigner l’Economie Rurale, l’Economie Agroalimentaire et 
l’Aménagement du Territoire à la Sorbonne puis à l’USJ, à l’UL,  à l’Institut d’Urbanisme et enfin à 
l’AUB. 
 

A la tête de l’entreprise familiale qui fêtera bientôt ses 100 ans et qui est l’une des plus vieilles 
sociétés enregistrées au Registre de Commerce de Beyrouth (RCB #7), Riad a fait preuve depuis 
bientôt 47 ans d’un professionnalisme reconnu de tous dans les secteurs de Développement 
Agricole, de l’Agro-Industrie et de l’Environnement. A ce titre Riad a fondé le Centre de 
Recherches et d’Etudes Agricoles Libanais – CREAL, qui fournit exclusivement à la Direction 
Centrale des Statistiques les chiffres sur l’Agriculture Libanaise.  
 

Prenant la relève de son père, Riad sert, depuis 1971,  les intérêts du Liban et du Chili en qualité 
de Consul Honoraire. Parmi ses nombreuses prestations, celle d’enseigner à l’Académie 
Diplomatique de Santiago où depuis 1994, il donne des séminaires sur le Moyen Orient. 
 

Admis en 1969 au RCB, Riad a de vieilles racines rotariennes, son père Fouad ayant été 
Gouverneur du District en 1955-56 et son oncle le Doyen Raymond Ghosn ayant été Président du 
RCB en 1970-71. Connu pour son franc-parler et son attachement aux principes et aux valeurs, 
Riad a servi comme Secrétaire Honoraire du PP Béchir Bilani puis comme Président du RCB en 
1987-88.  
Il initia le programme Polio Plus en 1987 et en fut responsable jusqu’en 1995, réalisant plusieurs 
campagnes de vaccination réussies.  
Riad dynamisa pendant 10 ans l’Inter Club dont il fut le Secrétaire Honoraire, avec les Présidents 
successifs des divers Clubs du Liban. Ensemble ils réussirent à préserver pendant la guerre la 
cohésion et la solidarité entre les rotariens de tout le Liban.  
Chargé en 1993 de créer un nouveau Club à Beyrouth, Riad réussit le pari du Beirut Cosmopolitan 
dont le RCB est le fier parrain, et dont je salue ce soir la présence massive de ses membres.  
 

Les activités de Riad le mènent vers tous les continents, il est en cela le digne héritier de son père 
et partage cette passion avec sa sœur Rola, aujourd’hui Première Dame d’Afghanistan.  
Lors de son discours d’investiture à la présidence du pays, le 29 Septembre dernier, le Président 
afghan Achraf Ghani avait salué le travail soutenu et l’appui inconditionnel de son épouse, un 
hommage inhabituel dans un pays où la reconnaissance des droits de la femme reste aléatoire et 
précaire.  
 

Riad, je te cède la parole pour nous en dire davantage sur le parcours exceptionnel d’une dame 
remarquable, bien de chez nous.  
 

************************************************************ 
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Annexe 4 – Exposé Power point de PP Riad Saadé 
 

 
 

AFGHANISTAN, HISTOIRE CONTEMPORAINE D’UN PAYS A TRAVERS LE DESTIN 
D’UN COUPLE - Ashraf Ghani Ahmad Zai & Rola Fouad Saadé 

 
Bien que ma sœur et mon beau-frère y soient établis depuis plus de 13 ans, je 
n’avais pas eu l’occasion de les visiter dans le pays où ils ont choisi de 
s’installer après 30 ans de vie aux USA. 
Ce n’est pas que l’envie me manquait mais mes obligations professionnelles et 
personnelles m’en avaient jusqu’ici empêché. 

 

 

J’attendis quand même pour m’y rendre, qu’Ashraf Ghani soit confirmé dans son 
poste de Président de la République après des élections dont l’issue donna lieu à 
l’étalage d’un folklore douteux. 

 

Pour un pays aussi ‘exotique’ on s’attendrait à parler de folklore Afghan alors qu’il 
s’est plutôt agi de folklore occidental auquel nous nous sommes hélas habitués au 
Moyen Orient… 

 

 
L’Afghanistan, pays lointain, peut être sur la route de la soie mais bien loin 
des routes que les habitants du Liban avaient prises depuis la plus haute 
antiquité. 

 

 
 
 
L’Afghanistan bien qu’occupé par Alexandre le Grand, ne fait pas partie de 
notre culture Méditerranéenne imprégnée par tant de civilisations.

 
 

 
L’Afghanistan, parfois occupé, jamais conquis devint en 1973 le 
destin de ma sœur Rola quand elle rencontra Ashraf à l’AUB. 
Ils fêteront bientôt, en Mars 2015, leurs 40 années de mariage 
heureux.

 

Notre père, ancien gouverneur du District y avait été visiter la future belle famille de 
sa fille, il en était retourné impressionné. « Ce sont des gens très bien, » lui dit-il, 
« mais ce n’est pas nous. » 
 

Rola avait tenu bon ; elle a bien fait. J’ai rarement connu un couple aussi 
harmonieux, vivant pleinement ses opinions et les réalisant. 

 

 
 
 
 
C’est le père de nos camarades Ghaleb et Malek, le Dr. Sobhi Mahmassani qui présidât 
au contrat de mariage.

 

  
Après 30 années intenses aux USA, de vie académique - 
Ashraf était Professeur d’Anthropologie à Berkeley puis à 
Johns Hopkins - et d’expériences en développement - Ashraf 

occupa des postes enviables à la Banque Mondiale alors que Rola était la Présidente 
de l’Association des Familles de cette Banque ;
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et à la suite de l’attentat du 11 Septembre 2001, ils décidèrent ensemble de rentrer 
en Afghanistan, désireux de mettre leurs capacités au service de la reconstruction de 
ce pays rasé par des occupations, par des révolutions et par des extrémistes égarés.

 

Anthropologue et féru de sciences politiques, Ashraf avait été 
chargé en 2001 d’organiser la conférence de Bonn qui jeta les 
fondations du futur Etat Afghan.  
 

Loin de la politique politicienne, Ashraf pensait occuper un poste de 
Conseiller. Il trouva cependant nécessaire d’être à la tête du Ministère des 
Finances dans le premier Gouvernement du Président Karzai.

 

Au dire de tous, il y excella bâtissant, monnaie, douanes, fisc et 
budget. Tous furent cependant unanimes pour l’empêcher de rester aux 
Finances dans le second cabinet : Il avait empêché la corruption. Celle-
ci insistait cependant à s’installer. 

 

Il refusa alors tout autre ministère et demanda, manière élégante de se retirer, la 
présidence de l’Université de Kaboul. Il l’a remise sur pieds en un an avant de rentrer 
à Washington.

 

Sa traversée du désert fut courte et très studieuse. Il fonda à Washington un Institut 
spécialisé dans la reconstruction de pays dévastés par la guerre. Ses écrits marquèrent 
le domaine et il ne cessa d’être sollicité par les Institutions concernées pour tenir des 
séminaires sur le sujet et d’être consulté par des organismes internationaux et par des 
états.

 

Candidat en 2006, à la succession de Kofi Annan au poste de 
Secrétaire Général des Nations Unies, et en 2007 à la succession 
de Paul Wolfowitz au poste de Directeur Général de la Banque 
Mondiale,

 

il se présentait aux élections présidentielles Afghanes de 2009 et n’obtenait que 3% 
des voix contre le Président Hamid Karzai qui briguait un second mandat. 
 

Ashraf Ghani affirmait ainsi sa détermination de se lancer dans la politique en 
Afghanistan, pays profondément détruit par des décades de résistance à l’occupation 
Russe et par des guerres internes. 

 

Nommé en 2010 à la tête de la Commission chargée de veiller à la 
passation du pouvoir des forces de l’OTAN à l’Etat Afghan, il y excella.  
C’est à cette époque qu’Ashraf commençât à tisser un réseau dense de 

relations avec tous les dirigeants régionaux qu’il fallait convaincre du bienfondé du 
renforcement du pouvoir national. 
Sa notoriété internationale lui permit de traiter avec succès avec les forces étrangères. 

 

Je le soupçonne d’avoir soigneusement préparé sa campagne électorale pendant 
ces quatre ans. 
Son ‘manifesto’ électoral de 309 pages est un document impressionnant, un plan 
complet de reconstruction de l’Afghanistan, établi par un expert.

 

A la surprise générale, (pas celle d’Ashraf et de Rola), Ashraf obtint 36% des voix 
au premier tour des élections présidentielles de 2014.  
 

Il surprit les chancelleries en obtenant 57% au premier décompte du second tour.. 

 

Si le peuple Afghan, dégouté par la corruption rampante des 
barons de la guerre (ça vous rappelle quelque chose ?) avait 
voté dans sa majorité pour le candidat Ghani qui avait su le 
toucher à travers les jeunes et les femmes… 
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…les chancelleries n’étaient pas du même avis.  
Les grandes puissances préfèrent les candidats ‘de bonne tenue dans 
les salons’, n’ayant pas trop approfondi les dossiers vitaux et heureux 

de « ‘collaborer’ dans le sens des ‘intérêts supérieurs’ de ces puissances. 
 

 Le Président élu Ghani, ne devait donc pas passer. C’est son concurrent, ancien 
Ministre des Affaires Etrangères, Dr. Abdullah Abdullah, qui était le favori des 
Puissances. Tout fut fait pour crier à la fraude, pour que les voix soient recomptées. 
Elles le furent par trois fois par une commission spéciale des Nations Unies. Rien n’y 
fit, Ghani gardait une avance sérieuse de près d’un million de voix (56%). 

 

L’ennui est que le Président élu, Ghani ne devait pas avoir les coudées 
franches.  
De pressantes discussions pendant de longues semaines, devaient aboutir à 
un ‘compromis’ (cela vous rappelle quelque chose ?).  

 

Il en sortit une formule selon laquelle le candidat malheureux Abdallah, serait nommé Chef de 
l’Exécutif (CEO) à la tête du Cabinet des Ministres.  

 

Rappelons que le régime est Présidentiel en Afghanistan et que les Ministres 
sont les exécutants des plans et projets élaborés au niveau de la 
Présidence. 
Par ailleurs les Ministres et leur Chef, rendent compte au Président qui a 
toute latitude de les démettre.  
 

C’est dans cet environnement qu’Ashraf et Rola s’installèrent dans une des demeures du 
compound présidentiel en attendant d’habiter le Palais en pleine réfection. 

 

Notons que l’élection de Ghani tranche avec le modèle courant d’un 
Président élu grâce au soutien de forces politiques intéressées par le 
contrôle du pouvoir et par les bénéfices matériels qu’elles comptent en 
tirer. C’est le peuple qui a élu un homme intègre qui a fait les preuves de 
ses capacités de rassembleur et de bâtisseur. 

Le premier jour de son investiture, Ashraf Ghani a ouvert le dossier de la corruption.  
Le cas du scandale de la Kabul Bank fut instruit et de nombreuses grosses 
légumes corrompues, passent déjà devant la Justice.  
 

Il a déjà signifié à tous les fonctionnaires que seuls resteront en poste les 
personnes qualifiées et productives. De nombreux ‘conseillers’ ont déjà été 
remerciés.  

 
 

Simultanément Ghani se penche sur le dossier de la sécurité.  
Il a interdit que les personnes arrêtées soient relâchées suite à des 
interventions politiques et a donné son total appui aux forces de 
sécurité. 

 

Aux Taliban, Ghani a tendu la main afin qu’ils participent au pouvoir.  
Sa seule condition est qu’ils soient représentés par des personnes ayant des 
capacités techniques et administratives correspondant aux besoins de 
reconstruction du pays.  
Il ne laisse aucune place à la politique politicienne et de clientélisme, tant 
parmi ses sympathisants que chez les opposants ou chez les Taliban.  

 

Au plan économique, Ghani peut compter sur 
l’appui de l’Occident, mais il s’est vite 
tourné vers les Pays du Golfe qui, 

contrairement à son prédécesseur, lui exprimèrent sympathie et soutien financier lors de sa 
première visite à l’étranger en Arabie.  
La Chine fut son second voyage alors qu’il visitera les USA en Février 2015.  
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Au Palais, les équipes ressemblent à une ruche, le niveau des fonctionnaires 
est impressionnant, il leur manquait un encadrement politique soucieux des 
intérêts du pays plutôt que des intérêts personnels des dirigeants. 

 

 
 
Premier et principal producteur mondial d’opium, l’Afghanistan devra sous Ghani traiter 
ce dossier aussi épineux que dangereux par le comportement immoral de ses opérateurs.  

 

LE CHANTIER DE LA RECONSTRUCTION EST ENORME.  
Le Professeur Anthropologue, l’expert en 
développement de la Banque Mondiale, le 
politicien chevronné mais sortant de 
l’ordinaire corrompu, soutenu par sa femme 
a été bien préparé pour relever le défi. 

 

Le réussira-t-il ?  
Arrivera-t-il à convaincre amis et ennemis de 

l’Afghanistan de l’intérêt de pacifier et de reconstruire le pays ?  
Pourra-t-il maitriser le monde de la drogue ?  
Arrivera-t-il à constituer avec les Tribus une élite convaincue par 
le développement ?  

 

A ce stade de ma réflexion, me vient à l’esprit le dicton  
« Ces gens ne savaient pas que la chose était impossible, alors ils l’ont faite ! »  

C’est une belle expérience qui attend le couple indissociable, 
Ashraf et Rola.  
 

Au cours de leur vie ils ont relevé avec succès les défis 
successifs, puissent-ils réussir celui de reconstruire l’Afghanistan.  
 

Le Liban est déjà fier d’avoir une Première Dame Afghane, nous 
le serons d’autant plus si Dieu leur prête vie leur permettant 
d’accomplir pleinement leur mission. 

 

A LA SUITE DE CET EXPOSE JE ME RENDS COMPTE AVOIR TRES PEU PARLE DE ROLA.  
JE TERMINERAI DONC EN VOUS LAISSANT QUELQUES INSTANTS AVEC ELLE. 

 

 
DERRIERE UNE SIMPLICITE NATURELLE ET UNE RESERVE 
PLEINE DE DISTINCTION, SE TIENT UNE DETERMINATION 
VOLONTARISTE ATTACHÉE À DES VALEURS POUR 
LESQUELLES ELLE S’EST TOUJOURS BATTUE.  
 
 

CEUX ET CELLES QUI AURONT CONNU ROLA ONT DU TROUVER QU’ELLE N’A PAS 
CHANGÉ ET POURTANT EN 40 ANS ELLE EN AURA FAIT DU CHEMIN. 

 
 

MERCI 
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